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Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 13, 24 - 32 : 

  Jésus parlait à ses disciples de sa venue : 
    « En ces jours-là, après une grande détresse, le soleil s’obscurcira 
et la lune ne donnera plus sa clarté ; les étoiles tomberont du ciel, 
et les puissances célestes seront ébranlées. 
    Alors on verra le Fils de l’homme venir dans les nuées avec grande puissance et avec gloire. 
    Il enverra les anges pour rassembler les élus des quatre coins du monde, 
depuis l’extrémité de la terre jusqu’à l’extrémité du ciel. 

    Laissez-vous instruire par la comparaison du figuier : 
dès que ses branches deviennent tendres et que sortent les feuilles, 
vous savez que l’été est proche. 
    De même, vous aussi, lorsque vous verrez arriver cela, 
sachez que le Fils de l’homme est proche, à votre porte. 
    Amen, je vous le dis : cette génération ne passera pas avant que tout cela n’arrive. 
    Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas. 
    Quant à ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît, 
pas même les anges dans le ciel, pas même le Fils, mais seulement le Père. » 

 
Est-ce que Jésus s’est trompé ? Ou dit-il n’importe quoi ?  
A-t-il bel et bien annoncé la fin du monde dans les 50 années à venir ?  
Se sert-il d’un style, d’une manière de parler – l’apocalypse – pour dire autre chose ?  
 
Cette mentalité apocalyptique a toujours existé, et peut-être chez tous les peuples…Il paraît que les 
Gaulois avaient peur que le ciel leur tombe sur la tête… ! Plus sérieusement, en l’an mille on attendait 
vraiment la fin du monde… des groupuscules chrétiens l’annoncent régulièrement… 
Est-ce que Jésus a été touché par l’idée qu’un cataclysme final frappe la terre de manière plus ou 
moins imminente ? – Peut-être… ! Pourquoi pas ? Jérusalem sera bien détruite 50 ans après sa mort… 
Et cela représentait bien une vraie fin du monde pour son peuple ! 
Du temps de Saint Martin que nous fêtons ces jours-ci, un des premiers très grands Saints de notre 
pays, une fin du monde se profilait, la fin de la civilisation romaine… la fin d’une première Eglise 
avec des déchirements très violents…  
Aujourd’hui, inutile d’insister… La fin du monde est possible, très réellement… Et la fin de l’Eglise 
catholique hante bien des esprits… 
 
Comment accueillir les textes d’Évangile de ce jour ? Nous éclairent-ils pour vivre notre temps ? 
Pouvons-nous les accueillir comme un Évangile, comme une Bonne Nouvelle ? Nous adent-ils à sortir 
de la sinistrose ambiante ou au contraire, en ajoutent-ils une couche… à « la grande détresse »… ? 
 
Contemplons bien, sans nous tromper, l’attitude de Jésus… Elle est la même dans tous les Evangiles… 
Il dit… : « Sachez que le fils de l’homme est proche » ! J’ai bien cette manière de parler sans chichis… 
Il ne dit pas qu’il va… venir… Il EST proche ! Il l’est depuis toujours… et aujourd’hui… présent au 
cœur de l’histoire, de la création, au cœur de ce qui vit l’humain… même le plus tragique ! Quoique 
nous fassions, quoiqu’il nous arrive, il est là, il est proche… à notre porte. Il frappe. Jamais, il n’est 
absent… même dans le pire. 
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Mais cette présence peut paraître bien abstraite… Surtout qu’il ne s’impose pas… Il frappe à la porte 
et ne force rien. Comment pourrons-nous vraiment vivre cette proximité , la ressentir, dans un moment 
de détresse, de perte… ? Comment le Christ nous manifestera-t-il sa présence ?  
Il y en a qui la ressentent en eux comme un feu… une braise… une parole… Mais comment savoir que 
c’est lui ? 
 

1. Regardons Saint Martin… Il nous donne la première réponse certaine !  
La première présence du christ est dans le geste de bonté, celui qu’il nous inspire et que nous offrons 
aux autres dans la détresse. Expérimenter la bonté d’un frère, c’est expérimenter la présence du Bon en 
lui-même. Dieu est da ns le geste de bonté fou, inespéré, impossible, immérité, dépassant toute attente. 
Dans la détresse, c’est de cela dont nous avons besoin ! 
Et c’est cela, ce geste, qui le sacrement de la présence du Christ ! 
Et voilà Martin, soldat païen, mais qui déjà ouvert la porte à la Bonté, qui partage son manteau de 
légionnaire avec le pauvre nu. Le Christ est alors proche, tout proche et son Royaume, celui de la 
bonté est offert. 
 

2. Le fils de l’homme… Jésus se dit « le fils de l’homme »… Et le fils de l’homme est celui qui est mort 
comme tous les hommes mais pour ressusciter à la Vie.  

Ce que la bonté rend possible, c’est une mort qui ressuscite. C’est en fait, l’expérience de la véritable 
guérison. Le Christ se rend proche dans le geste où il nous guérit, et toute guérison est passage accepté 
par la mort pour renaître à une vie nouvelle.  
Cela est vrai dans tous les domaines : 
Ça commence avec le diabète… Pour guérir, il faut mourir à une manière de vivre… Il s’agit d’un 
renoncement pur vivre… C’est une conversion.  
Cela est vrai pour le corps et pour l’âme… On n’est pas bon, on le devient… Et c’est un combat avec 
la violence qui est en nous ! 
Un homme comme Saint Martin à littéralement enseigné cela à l’Europe… Il a parcouru l’Europe dans 
tous les sens, et partout, à tous ceux qui détenaient une parcelle de pouvoir, il les a exhorté à y 
renoncer, pour rendre la paix possible. 
Lui-même a payé de sa personne. Il a vécu une véritable vie de moine… ce qui n’est vraiment pasd 
facile ! 
Le fils de l’homme qui se tient à notre porte est le Ressuscité » qui porte les stigmates de la vie 
donnée. Ce que nous donnons de nous-mêmes, c’est cela qui sauve le monde ! 
 

3. Dernier point : Pour sortir de la détresse, il nous faut un point fixe… quelqu’un vers qui on peut 
lever le regard et qui nous attire, nous ouvre un avenir. 

« Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas ! » 
Notre humanité n’a-t-elle pas trop perdu cette ancre, cette ancre céleste ?  - Le Christ assis auprès de 
Dieu ! 
C’est lui qui est proche et qui nous dit que rien ne pourra nous séparer de lui, si nous le voulons bien… 
L’enfer existe peut-être, mais il n’est pas fatal. La mort existe, mais le Christ a vaincu la mort.  
 
Peut-être notre monde a-t-il trop décroché de cette espérance-là… N’est-ce pas cel ale plus terrible ? 
Car un humain, ou une humanité qui a perdu l’espérance, qui ne croit plus qu’en cette terre mortelle, 
quel avenir peut-elle revendiquer ?  
 
Pourtant, tant de paroles d’espérance ont ensemencé nos terres… 
Saint Martin… 
Voilà Péguy avec son deuxième porche… : 
« L’espérance voit ce qui sera. 
dans le temps et dans l’éternité ! » 
 
Notre monde se dit souvent « incroyant », mais peut-être est-il surtout en manque » d’espérance… 
Puisse Sait Martin et tous les saints de France nous inspirer à redonner la main à la petite sœur 
espérance… pour nous entraîner là où le fils de l’homme est proche. 


